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| ALLONS, TEMPE! ! [~
.| RENTRONS A LA |77

N'OFFRE
PAS QUE
DES INCON-
VENIENTS...




EMMENEZ -

NOUS, TOUTES

LES TROIS !

PEU IMPORTE
LENDROIT,
PERMETTEZ-
NOUS DE
VIVRE A VOS
COTES !

PARDONNEZ
NOTRE EFFRON-
TERIE, MAIS...
NOUS NE POU-
VONS PLUS
EXISTER LOIN

NOUS vous
IMPLORONS...

MONSIEUR
TEMPEI, VOUS
NOUS AVEZ
RENDUES
ESCLAVES
DE VOTRE
PERSONNE !




HMM...
ILEN A FAIT
SES CHOSES !

HEREDITAIRE, IL SEMBLE
BIEN QUE SIRE

TEMPEI POSSEDE
LIRRESISTIBLE
AURA D'UN
LEADER...
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Ny WL ! JE COMPTAIS L~
PUISQUE VOUS || ATTENDRE ENCORE UN [® Ta s
P DESIREZ SERVIR || PEU AVANT D’EXPOSER | NN
& | TEMPEI, JE vAIS || LA VERITE A TEMPEL.. =
A\ _ ACCEDER FAVORA-|| ACCEPTEZ-VOUS ? S
( A BLEMENT A VOTRE |
REQUETE !
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R VA AR

AUCUNE

QuOI, CE
BRUIT ?

QUELQU'UN
QUI VENAIT AU
SOUs-soL A DO
TREBUCHER ET

DEVALER LES

MARCHES...

APRES CET ANGLE,

IL Y A UN ESCALIER
DEROBE QUI PERMET
DE REJOINDRE L'ETAGE
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EVIDEMMENT !
JE valIs TE
CREVER !

JE N'Al QUE

CETTE IDEE EN

S| JE RELACHE
MA CLE D'IMMO-
BILISATION,
TU VAS EN
PROFITER POUR
MATTAQUER !

AH...
JE NAl PLUS QU'A
ME DEMENER POUR |
ME LIBERER MOI- |

MEME ALORS !




Sije frotte
mon derriére
contre son
entrejambe,
méme S'l sagit
d'un vieillard...

N
L va avoir ?
la trique | £

Je le fais

gicler. et

avant qunil )
ne reprenne .
ses esprits, M

J'en Pr‘oﬁte |

Je la sens
épaisse comme
une matraque

Se Pour‘r‘ait-il
que ce vieux

WO o croiiton soit
S\“o % doté d'un et dure comme
“0“\(‘,\% barreau de l'acier |
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membré
comme Z ")

une béte =
sauvage
2l

TON GOURDIN
PEUT-IL GROSSIR A
CE POINT EN PLEIN
DUEL A MORT ?
TU ES VRAIMENT
UN VIEUX PERVERS
POUR BANDER
PAREILLEMENT !
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SHTONG,

A TON AGE !
TU NAS
PAS HONTE ?

C’EST TON NE M’EN PARLE PAS !

CORPS QUI
REPAN% S| ON SE TROUVE
LE VICE, DANS CETTE SITUATION,

C'EST PARCE QUE TV
AS FROTTE TON MINOU
CONTRE MON BRAS
D'ENFANT !

Pas mol !

Je vais Sans quoi...
devenir Asash..

folle !
Folle !

Occupe-toi plutdt
de rendre & ton
machin...

Aaahn...
Sa taille
1 normale...




Tandis que
beau-papa me

massait les seins, =

j'ai senti contre
moi sa barre

de fer.

Si la suite
est du méme

J'Al L'IMPRES-
SION D'AVOIR
DEJA VU SEM-
BLABLE SPEC-
TACLE QUELQUE
PART...

VOILA QuI
PREND UN
TOURNANT
INATTENDU !

Je ne
peux plus me
refenir !
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Wooooh I

Effective-
ment, les
choses se
déroulent
de la méme
fagon !

AAAHN... MES
HANCHES FONDENT

SOUS LA RUDESSE DE
. VOS ASSAUTS !

JAl UIMPRESSION
QUE MON CORPS SE
LIQUEFIE...!!




RENDS-TU
{ LES ARMES ?

RETIRE PAS !
N'ARRETE
Paaas !

HUUU...
JE suIs

JE
MAVOUE
WVAINCUE

PUISQUE
MA VICTOIRE
EST ACTEE...

JE VOUS EN
PRIE, EMMENEZ-
MOI Jusquau
PAROXYSME DU
PLAISIR !

IL SERAIT TROP
CRUEL DE VOTRE
PART DE ME
PRIVER DU PLAISIR
QUE VOUS AVEZ
VOUS-MEME
INITIE !

PARVIENDRAI
PAS A SURMON-
TER MA DEFAITE
SINON ! TOUT ¢A
N'AURAIT SERVI A
RIEN !




119

Je suis si
hevrevse !

Auh | / \
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Fessez-moi, ’/W PUNISSEZ LA
attachez-mai, enfoncez " | MECREANTE
- - SUR VOTRE  QUI A OSE
votre matraque av PO\  BELLE-FILLE  LEVER LA
fond de ma bau_ge REVEREE ! MAIN...
humide !
F =N
Oul...
JEN Al HONTE,
MAIS J'AIME TIENS DONC ?
MEURTRISSEZ AUSS| QU'ON N\ JE PENSAIS QUE
AUTANT QUE VOUS
ME BATTE... v TU PUISAIS TON
LE SOUHAITEZ LE PLAISIR DANS LE
CROUPION DE VOTRE | SADISME
PETITE CHIENNE
= I
OBEISSANTE ! NABSSTY
SEMBLES EGALE-
MENT APPRECIER
QU'ON T'AVILISSE
ET QU'ON TE
ROSSE !




